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Tintigny, le 3 février 2009
Commune de Chiny

Compte rendu du Groupe de travail 4
Ressources naturelles
16 février  2009
Présents

Commune :
 Mme Joëlle Debaty, échevine, M. Bruno Hardy, employé
FRW :
Mme Gervaise Ropars,  M. Bruno Echterbille, agent de développement
Population :
voir annexe 
Excusé : 
voir annexe
Ordre du jour

1. Présentation des données concernant les ressources naturelles sur le territoire de la commune de Chiny.
1.1. Patrimoine naturel

1.2. Rappel : l’agriculture

1.3. La forêt
L’échevine précise que deux personnes ressources en matière de ressources naturelles ont été invitées : Nathalie Lemoine (responsable eaux et forêts du cantonnement de Florenville) et Jérôme Lobet (chargé de mission au contrat rivière Semois et au Parc des paysages du Beau Canton)

1. Présentation des données concernant les ressources naturelles
1.1. Patrimoine naturel
· Chiny est avant tout une commune forestière (55 % de son territoire est couvert de forêts). Les terres agricoles représentent 34,5 % de la superficie communale. Seulement 2,6 % de son territoire est urbanisé.
· Géologie et hydrographie : 
· La commune de Chiny est située sur deux régions géologiques, morphologiques et paysagères : la Gaume (principalement) et l’Ardenne (villages de Chiny et de Suxy). Ces deux régions présentent des caractéristiques différentes.

· L’altitude varie entre un minimum de 315 mètres (Moyen) et un maximum de 430 mètres (Chiny). La commune de Chiny est traversée par la cuesta sinémurienne.

· Les deux principaux sont la Semois et la Vierre (affluent de la Semois). A noter que de nombreux terrains sont repris en zone inondable (ex : village de Moyen). Un barrage a été érigé sur la Vierre en aval de Suxy dans le but de produire de l’électricité (hydro-électricité). Il est également utilisé comme lieu de pêche ou d’activités touristiques (promenades).

· La structure géologique de la commune de Chiny est principalement caractérisée par la présence de marne (les marnes de Jamoigne au Nord et les marnes de Warcq au Sud). Une importante carrière située au sud de Pin exploite le sous-sol pour produire du sable et du grès concassé. La cuesta sinémurienne, située au Sud de la commune, est à l’origine de nombreux phénomènes karstiques. Au niveau pédologique, les sols sont aptes ou modérément aptes à la pâture et la culture. Ils conviennent mieux aux boisements.
· Patrimoine naturel
· La commune compte de nombreux sites de grand intérêt biologique (SGIB), quatre réserves naturelles (dont deux domaniales) et de nombreux arbres et haies remarquables (classement de la Région wallonne).

· Cinq sites Natura 2000 s’étendent sur la commune de Chiny. Ils couvrent une superficie de 5.046,2 ha, soit un peu plus de 44 % du territoire communal. Il s’agit de sites forestiers (forêt de Chiny) mais aussi de milieux ouverts (plaine alluviale de la Semois, pré de fauche…).  Site de Prouvy.
· La commune de Chiny adhère depuis sa création au Contrat de Rivière Semois. Le Contrat Rivière devrait travailler sur l’aménagement du Pont St-Nicolas à Chiny, sur la gestion du piétinement des berges de rivière par le bétail…. D’autres actions environnementales sont également menées (Commune et rivière propre…).

Lors des réunions précédentes les habitants ont abordé la question :

· de la présence d’un patrimoine exceptionnel à Chiny (la forêt, les paysages, la Semois) qu’il s’agit de protéger et de valoriser de manière globale (tourisme, sentiers, chemins de liaison…) :
· carrière Bissot (Pin) ; présence d’un microclimat (projet de la Commune ?)
· réserves naturelles (ex : réserve de Prouvy – faire connaître le sentier de découverte…) ;
· la Semois : les berges (propreté, entretien, érosion), site du Péré à Moyen, étang de Valansart, cormorans (danger pour les poissons locaux) … ;
· de la sensibilisation et de l’information sur la gestion des zones Natura 2000 devrait être organisée ;

· de la conservation de la biodiversité (lutter contre les drainages des sols, lutte contre les pollutions des sols et des terres, ex : réduire l’usage des désherbants et des produits chimiques).
Rappel des actions de suivi proposé par le GT 2 :

- valoriser les guides nature formés sur la commune ;
- établir une carte d'information sur le territoire communal (services, patrimoine bâti et naturel, tourisme…) ;
- développer un aménagement vert des villages (fleurissement coordonné et intelligent (plante peu consommatrice en eau par ex), conception des aménagements, sensibilisation, haies ; prendre en compte l'entretien.
Débat
J. Lobet : La lutte contre les plantes invasives (berce du Caucase, balsamine, renouée du Japon…) est un élément important. Un inventaire a été fait dans le cadre du contrat rivière Semois avec les habitants et les administrations des eaux et forêts. La faculté agronomique de Gembloux doit proposer des plans de gestion afin de lutter efficacement contre ces plantes invasives. Il est à noter que la prise de conscience de ce problème de la part des habitants en est à ses débuts (avec la série d’informations qui a eu lieu en été 2008). Une information a été réalisée auprès des horticulteurs pour limiter la propagation des plantes invasives (interdiction à terme de la vente de ces plantes). Au niveau communal, on constate un problème près des étangs de Les Bulles avec la propagation de la berce du Caucase. A cet endroit, on peut encore l’éradiquer car il n’y en a pas de grandes quantités. 
Les aisances aux alentours de Moyen doivent être préservées : ce sont notamment des terres marécageuses (peu exploitables au niveau agricoles) qui pourraient être conservées par la Commune pour en préserver la biodiversité et la qualité paysagère. Ces terrains sont actuellement en cours de mesurage par un géomètre et ce qui est non exploitables restera propriété communale, le reste sera vendu. N. Lemoine : Thomas Gaillard de l’asbl Cuestas peut faire des conventions avec des agriculteurs pour conserver la biodiversité sur les terres de pâtures dans le cadre des normes agroenvironnementales (MAO). 

A. Dulaunoy : quid de la diffusion de bonnes pratiques en gestion des zones humides, des marais ? 
J. Debaty : peut-on imaginer un partenariat avec les agriculteurs sur base d’une réserve communale ? 
N. Lemoine : On peut envisager un contrat de gestion avec plusieurs agriculteurs avec aide de la DNF. La création de réserve nécessite la pose de clôture, condition préalable à l’obtention de la prime. Il est important de savoir quels sont les objectifs. 

On trouve de mauvais exemples : la route entre Pin et le « Guétant », un côté a des accotements magnifique mais sont très dégradés de l’autre côté (érosion, arrachage, perte de biodiversité par la reprise à des fins productives par un agriculteur). H. Broussard souligne qu’il faut rester attentif à des projets certes modestes mais significatifs pour  la préservation naturelle.

J. Lobet : il est aussi utile de prendre en compte les auréoles villageoises dans les démarches de protection environnementale : par exemple les marécages à Moyen et les aspects liés aux bocages et aux haies…
La Commune de Chiny est actuellement partenaire de l’opération fauchage tardif. Ces actions sont intéressantes pour le maintien de la biodiversité (importantes pour les plantes et les oiseaux). Le fauchage tardif est bénéfique pour la Commune en soulignant qu’un travail bien réalisé n’est pas dangereux en matière de sécurité routière. Le fauchage a pour effet d’optimiser la floraison des talus, des accotements (ex : variétés sauvages de géraniums). 

J. Debaty : il est important d’améliorer l’information des ouvriers communaux pour réaliser au mieux ce genre de tâches (niveau de la taille, périmètre, fréquence). N. Lemoine : l’idéal est d’organiser une rencontre DNF - Commune en avril-mai afin de planifier le travail. Par ailleurs, la signalétique doit être revue. Le fauchage dans les talus de village peut être réalisé avec la participation des citoyens (ex : cogestion de talus avec fauchage par la Commune, ramassage et entretien par les habitants). Il est aussi important de bien informer et de communiquer sur cette démarche. Une action pourrait être lancée sur 3 ou 4  talus intéressants de villages-pilotes. Les actions de fleurissement peuvent se faire avec des variétés indigènes et donner des résultats positifs. Maintenir des espaces avec des orties est aussi utile et permet de repousser des plantes invasives comme la balsamine.
J. Lobet : il est intéressant de refleurir et recréer des prés fleuris (des entreprises spécialisées qui fournissent des mélanges). N. Lemoine précise qu’il existe de beaux exemples dans certains villages français.

La question de l’enrésinement à Suxy est problématique, notamment pour les cours d’eau. Il est parfois difficile d’agir sur les propriétés privées. La  RNOB (Natagora + Région wallonne) a acheté des fonds humides le long de la Vierre dans le cadre d’un projet de protection de la moules perlières. Des clôtures ont été placées pour empêcher l’accès aux vaches. N. Lemoine : en général sur Chiny, la problématique des résineux est moins importante qu’auparavant. Ces terrains sont rachetés par des chasseurs avec un remplacement des épicéas par des ligneux. Cette évolution constitue une évolution positive, notamment pour valoriser la fonction de tourisme et de promenade de la région.  
Natura 2000 : J. Debaty souligne qu’il est important de pouvoir organiser dans les meilleurs délais une séance d’information permettant de présenter et d’illustrer les premières actions et les aspects de gestion de ce processus. Le ministre régional de l’agriculture et de l’environnement va probablement refaire des actions d’information orientées sur Natura 2000.

Actions au niveau des petits cours d’eau : mesures de protection des frayères pour la reproduction des truites ; une première action serait la sensibilisation des propriétaires concernés. Il existe des plaquettes d’information sur le sujet réalisée par le contrat rivière Semois. N. Lemoine : une liste de ruisseau frayères été établie par la DNF. Les truites de la Semois sont minoritaires (0,5%) et ne répond pas aux besoins des sociétés de pêche.
H. Limpach  pose la question de la suppression de certains passages à  truite à proximité du camping de Chiny. J. Lobet : dans le cadre du CRS, deux élèves d’Izel vont inventorier au printemps les obstacles pour la remontée des poissons sur la commune de Chiny. Il évoque des aménagements exemplaires dans la Commune de Bertrix (les Alleines, Munos) réalisés avec des financements européens 
Une question est posée. Natagora reprend des espaces qui étaient destinés à la pêche ; est-ce que la pêche y sera interdite ? Il risque d’avoir des conflits avec les sociétés de pêche locales. Une solution serait la création de parcours  « no kill ». Il est fondamental de mener un travail de sensibilisation sur une vision durable de la gestion et l’adaptation des pratiques de pêche dans cette optique.
Important de travailler sur une vision durable de la pêche dans le cadre d’un PCDR (action exemplaire)
Suivi :

· Action pour lutter contre les plantes invasives

· Action de protection et de gestion des milieux humides, des aisances

· Mise en place d’actions pilotes pour la gestion des espaces verts dans l’auréole villageoise (co-gestion des talus ; meilleure conception du fauchage tardif, information …)
· Actions au niveau des petits cours d’eau et sur la pêche

· Apport d’informations sur la gestion des sites Natura 2000

1.2. Rappel : l’agriculture
· On dénombre encore 66 exploitations agricoles sur le territoire communal de Chiny. On assiste à une diminution importante du nombre d’exploitations (- 37 %).
· Deux tiers des chefs d’exploitation agricole ont moins de 55 ans et même plus ou moins 40 % ont entre 35 et 44 ans. Toutefois, les jeunes agriculteurs (moins de 35 ans) sont peu nombreux. La structure des exploitations agricoles de Chiny selon la taille montre qu’il s’agit principalement de « grosses » exploitations (plus de 50 ha).  La grande majorité est orientée vers l’élevage bovin (viande pour 90%)
· Pour les habitants, il serait intéressant de travailler sur les chemins agricoles (pour rénover ceux en mauvais état) et sur les haies (cf. GT1)

Rappel des actions de suivi proposé par le GT 1 :

· il serait intéressant que les services communaux puissent fournir un recensement des voiries communales qui semblent en mauvais état. Ce recensement permettra d’organiser une réunion avec les agriculteurs afin d’établir un tableau de priorités des chemins à restaurer. Les participants soulignent  que les rénovations de voiries agricoles peuvent également avoir des impacts positifs pour le tourisme et pour les chemins de liaisons ; 
· la taille des haies : quelles solutions pour la taille des arbres et des haies. La commune de Neufchâteau fait appel à Atelier Environnement, une société de Tohogne (Durbuy) pour la taille de ses haies. Il serait intéressant de manière générale de pouvoir mener des actions de sensibilisations auprès des acteurs locaux sur l’importance d’une taille des haies respectueuse de l’écosystème, en insistant sur le rôle bénéfique des haies tant dans l’identité du paysage que dans la préservation de faune et de flore spécifiques.

1.3. La forêt
· La forêt couvre une superficie de l’ordre de 6.300 ha (55 % de la superficie totale de la commune) dont 53 % de bois publics. 
· La forêt feuillue occupe 75 % de la surface des bois communaux. Les essences principales sont le hêtre puis le chêne et le bouleau. La forêt résineuse représente donc les 25 % restants avec comme principale essence l’épicéa.

· La commune est propriétaire de 3.165 ha (dont 662 sur la commune de Tintigny). Les revenus pour la commune liés à la forêt s’élevait en 2006 à 942.500 € (dont 83,5 % liés aux ventes de bois). Les revenus issus de la vente des bois est assez aléatoire (scolyte, tempête…) tandis que les revenus provenant des locations de chasse sont en augmentation. Pour pallier les diminutions de revenus liés aux scolytes, un plan de régénération pour la forêt communale couvrant les années 2007-2016 a été établi visant à augmenter temporairement les coupes dans les gros bois de résineux.

· Les principaux rôles de la forêt communale gérée par les services de la DNF sont considérés comme économiques, social, récréatif, cynégétique et écologique.

Lors des réunions précédentes les habitants ont abordé la question :

· de l’enrésinement (notamment à Suxy) et des paysages ;
· de la gestion des dégâts de gibiers en forêt :
· de l’utilisation du bois-énergie (cf. GT8 en mars) => filière bois-énergie soutenue par la Région wallonne, notamment pour les organismes publics.
En termes de paysage, Chiny fait partie du projet « Parc des paysages » avec Florenville.
En préambule, le paysage peut être défini comme « une partie de territoire telle que perçue par les populations, dont le caractère résulte de l’action de facteurs naturels et/ou humains et de leur interrelation » (Convention européenne du Paysage, ratifié par les Etats du Conseil de l’Europe en 2000 à Florence, Italie). Cette convention place les paysages au centre des préoccupations. A noter que travailler sur la notion de paysage est complexe puisqu’elle implique de concilier différents intérêts parfois contradictoires. 
Ce projet est conçu en deux phases :

· il consiste en d’abord en la réalisation d’un diagnostic paysager sur le territoire des deux communes. En prenant en compte les documents existants (notamment dans le cadre du contrat Rivière Semois), un atlas des paysages sera rédigé ;
· ensuite, un plan d’action en faveur des paysages sera établi et mis en œuvre. Dans cette phase, il est important que le maximum d’acteurs puisse être réuni autour de la table.
Les objectifs du projet sont multiples :

· valoriser les paysages des deux communes, région offrant une richesse paysagère importante étant située à la rencontre de deux structures géologiques différentes ;
· apporter des éléments de connaissance pour une bonne lecture, interprétation et compréhension des paysages anciens, actuels et à venir ;

· guider et accompagner une sensibilisation et une conscientisation collective en travaillant avec la population, les élus, les acteurs du territoire ;

· lutter contre la banalisation et la disparition des éléments caractéristiques, spécifiques et significatives des paysages ;

· développer une gestion participative et collective du paysage.

Débat
Bœuf des prairies gaumaises. G. Ropars : Les premiers colis ont été vendus en 2008. La viande est aussi accessible dans certaines boucheries partenaires. 

J. Lobet : l’idée de base du parc paysager est centrée sur la valorisation touristique afin de découvrir le territoire par le biais de la découverte des paysages locaux. Une phase d’inventaire est menée par les techniciens. Cette phase est complétée par la réalisation d’actions concrètes comme la gestion du front de cuesta sur Florenville et se fait en partenariat avec un agriculteur qui y installera des moutons (80 % du projet du front de Cuestas est financé par le Commissariat général au tourisme). Construire des partenariats pour la réalisation d’action est un axe fort de la philosophie du parc paysager. A terme, il serait intéressant de développer un système de géoguidage avec des commentaires expliquant le paysage via le GPS. Les paysages anciens sont également à mettre en valeur pour saisir les évolutions. 
H. Broussard : quel suivi quant à l’évolution des paysages et les éléments de prospective quant à l’évolution du paysage dans les prochaines années ? J. Lobet précise que dans le diagnostic, il y a une phase évolutive sur base d’anciennes cartes postale. L’évolution du territoire sera étudiée en regard des plans de secteurs. Ce travail sera utile pour déterminer les éléments à conserver et à mettre en valeur.

G. Ropars : quels sont les délais pour la finalisation du diagnostic du parc paysager ? J. Lobet : fin 2009, le travail sera déjà fort avancé. Il est important de pouvoir montrer des éléments du travail accompli à la population (actions de sensibilisation, dégagement de points de vue). Ce travail se fait en relation avec une plateforme d’échange régionale avec des projets développés sur le même type de thèmes. Cette plateforme a réalisé une plaquette «wallonne » pour les candidats bâtisseurs. Ces plaquettes pourront être adaptées ultérieurement aux réalités plus locales du parc paysager du Beau Canton. 

Pont Saint-Nicolas : aménagement paysager et création d’un chemin sécurisé entre le pont et la localité de Chiny. J. Lobet a remis un dossier en 2005 pour la réalisation de ce projet. Ce projet est aussi répertorié dans les actions du contrat rivière Semois.
Gestion forestière et gibiers : Selon  N. Lemoine : la forêt de Chiny constitue un bel exemple pour la régénération des essences. Il existe un bon équilibre entre le gibier et la flore. La Commune de Chiny a interdit le nourrissage par les sociétés de chasse. 
Haies : Quid des replantages aux endroits où existaient des haies ? Selon N. Lemoine, ces actions concernant les arbres isolés et les haies peuvent être particulièrement bénéfiques dans le cadre du parc des paysages. Quel usage pour les déchets après les tailles ? Est-ce qu’il existe des inventaires des haies existantes ?
A. Dulaunoy : est-ce que la Commune pourrait passer au désherbage thermique (explication de G.Ropars sur les normes en matière de produits phytosanitaires. Les communes sont incitées à prendre des solutions le plus en amont possible pour réduire l’utilisation de produits phytosanitaires dans les actions de désherbage). Il y a des associations qui font des plans de gestion pour une meilleure gestion de leurs espaces verts (asbl ADALIA pour la commune de Rochefort). Le gouvernement fédéral a également publié une brochure sur l’utilisation des biocides et des pesticides.
A. Dulaunoy : est-ce que la Commune pourrait prendre des mesures spécifiques dans le domaine de la gestion des produits phytosanitaires de ses espaces verts ?
N. Lemoine : l’évolution des mentalités est importante pour aboutir à une gestion harmonieuse des à-côtés. Des actions de sensibilisation et d’éducation sont donc particulièrement pertinentes.
G. Debaty : pourquoi les agriculteurs désherbent leurs champs avant de charruer en détruisant les accotements. La présence de rumex reste particulièrement envahissante et nuisibles pour l’agriculture. 

H. Limpach : présence de pommiers sauvages dans les haies. C’est une richesse qui n’est souvent pas connue, ni mise en valeur. A noter que les agriculteurs peuvent bénéficier de primes agroenvironnementales à la création et à l’entretien en protégeant leurs haies.
La plantation d’arbres fruitiers à proximité des écoles peut constituer un élément important pour une prise de conscience de la richesse des ressources naturelles locales. J. Debaty : il est possible d’inscrire un projet en ce sens dans le cadre de la journée de l’arbre. On pourrait réfléchir sur la création de vergers didactiques. La FRW souligne qu’il faut être attentif à la récolte. L’exemple du verger expérimental de Tronquoy est cité.  H. Limpach : il y a des vieux pommiers qui portent encore des fruits. Faut-il greffer ces variétés locales dans le cadre de la création de vergers ?
J-P Albert : Exemple du site des quatre jours près de Prouvy, fréquenté par les promeneurs : il a été planté deux arbres nobles (tilleul). Le fonctionnaire de la Région wallonne a conseillé de compléter cet aménagement par la plantation d’une haie pour protéger le banc des haies. Mais l’entretien étant problématique, elles n’ont pas été plantées. N. Lemoine : on peut bénéficier d’aides spécifiques. Ce site est sur terrain communal.

H. Broussard : il est important d’affirmer la volonté de garder la forêt communale pour les usagers lents et non motorisés. C’est actuellement la volonté de la Commune (le conseil communal de la Ville de Chiny a pris une décision claire et n’accorde pas de dérogation) et de la Région wallonne. N. Lemoine : les communes peuvent avoir des dérogations. Il est positif que les communes jouent le jeu pour ne pas en faire.
Suivi :

· Actions en termes de valorisation, replantage et entretien des haies
· Développement de verger ou d’action valorisant les arbres fruitiers (journée de l’arbre)

· Réflexion sur l’usage des produits phytosanitaires

· Affirmation de la forêt comme lieu privilégié pour les usagers lents et non motorisés

· Suivre l’activité du Parc paysager

Synthèse développement durable :   

· Social : La dimension sociale de la forêt ouverte à tous ; la place de l’éducation et des écoles (vergers, etc.) ; le partage des usages (rivière et pêche)
· Economie : Les ressources naturelles jouent un rôle dans la promotion touristique

· Environnement : La dimension paysagère, la biodiversité
· Participation : La gestion participative du patrimoine naturel (talus, haies, vergers avec essences locales et anciennes) 
· Transversalité : La dimension intégrée et l’usage des ressources locales notamment les zones de pêche et l’entretien des haies.

***

La séance est conclue par J. Debaty à   22h15 : le blog www.chinyrural.net est consultable et mis à jour dans les meilleurs délais. De manière générale, les débats de ce groupe de travail démontrent qu’il faut aussi prendre en compte des petits projets qui sont parfois très utile en matière de sensibilisation.
Bruno Echterbille  et Gervaise Ropars
Agents de développement FRW
Présents :
	Prénom
	Nom
	Adresse
	CP
	Localité

	Jean-Pierre
	ALBERT
	rue de la Fontaine, 2
	6810
	PROUVY

	Hughes
	BOUSSARD
	rue du Chamois, 2
	6810
	MOYEN

	Béatrice
	CATOT
	rue de la chapelle, 61
	6810
	PROUVY

	Joëlle
	DEBATY
	rue du Fonteny, 3
	6810
	IZEL

	Georges
	DEBATY
	avenue Gilson, 93
	6810
	IZEL

	Alexandre
	DULAUNOY
	rue du Faubourg, 10
	6811
	LES BULLES

	Bruno
	HARDY
	Commune Chiny
	6810
	JAMOIGNE

	Nathalie
	LEMOINE
	rue du Charmois, 2
	6810
	MOYEN

	Hughes
	LIMPACH
	Le Paquis, 1
	6810
	CHINY

	Jérôme
	LOBET
	rue du Millénaire, 55
	6810
	CHINY

	Mathieu
	PONCELET
	rue de l'Harmonie, 2
	6810
	IZEL

	Ghislain
	TRODOUX
	rue Maladrerie
	6810
	JAMOIGNE


Excusé :
	Prénom
	Nom
	Adresse
	CP
	Localité

	Charles
	CARTON
	rue Saint-Pierre, 11
	6810
	JAMOIGNE
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